
66Depuistoujours,je me
réveilleenpensantque
demain seramieux qu’hier 99

Il aquittéRenaultpour
rejoindreKeringavec
laconvictionqu’un patron
doit créerdel’émotion,
donnerconfianceetresteren
mouvement.Buropéenassumé,
stratègevisuel,optimiste
méthodique,LucadeMeo MOUE

aaccordéunentretienexclusif
cetété. L’occasiondeparler
futur,jeunesse,méthode...
etdouchecréativedumatin.
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Luca deMeodans
son anciennevie

au siège deRenault,
à Boulogne-Billancourt.
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peudedéjeunersd'affairespourmoi.

Je suis italien. Le matin, je prendsun
café et je pars tout de suite. Idem

pour les dîners à l’extérieur. Pour-

quoi ?Parceque,le lendemainmatin,
je dois être au top. J’ai vraiment une
vie socialeassezmodeste,si je puis
dire. Quand je rentre à la maison le
soir, je dînele temps qu'il faut.

Avez-vousdesmomentsréservésde
réflexion, desmomentspresquemé-

ditatifs depur«jus decrâne» ?
Oui. Diriger une société de plus de
100000 salariés,c’est comme être
entrepreneur.Entrepreneur, c’est un

super métier, mais tous sont una-
nimes : ils nepensentqu’à leur bou-
lot. â mon niveau de responsabilités
etdegestionorganisationnelle,je ne
fais plusdedifférenceentre le travail
et la vie privée. En réalité, mon cer-

veau est tout le tempsconcentrésur
l’entreprise.Est-cequecela laissedu
temps pour de purs momentsde ré-

flexion ? Chacun a safaçon de réflé-

chir. Ma méthodepouranalyserdes
problèmeset lesrésoudreest assez
visuelle. Mon truc,c’estdeconnecter
des points,devoir commentcela se

passeailleurs, dansd'autressecteurs
d’activité, et d’essayer de le traduire
dansle langagede mon entreprise.
Souvent, tout se cristallise sous la
douche le matin. Ah ça, c’est mon

The Good Life : Qu’est-cequi vousdonnede
l’espoir le matin quandvousvouslevez?
Luca deMeo : Il y a des gensqui ont ten-
dance à être un peu nostalgiques, d'autres
pessimistes et puis il y a ceux qui sont,
comme moi,plutôtoptimistes.Jepenseque
quandonfait un job commele mien, le fac-
teur psychologiqueest primordial. J'ai tou-

jours tendanceà voir leschosesdu bon côté.
Quandje m'installe dansun nouveaupays,
je cherched'abordmesrepères,et unefois
que j’en ai trouvédeux ou trois, j’essaie de
releverlespointspositifsdu lieu danslequel
je suis, et çam’aide beaucoupà m'intégrer.
Certainespersonnesvoyagent et nefont
queregretterl’endroit d’où elles sontparties.
Personnellement,je meréveille le matin en
pensantquedemainseramieux qu’hier.

â la rédactionde TheGood Life, nous parta-

geons cet état d’esprit, mais il faut parfois
regarderdans le rétroviseur,non?
Je pensequ'il estnécessaired’avoir un œil
dans le rétroviseur.En revanche,il est indis-

pensable de porter son regardvers l'avant.
Je ne saispasquellessont les statistiques
précises,mais j’imagine qu’un compétiteur
comme Max Verstappenregardeplus de-
vant lui quederrière! PendantunGrandPrix,
cela doit être 5% dans le rétro et 95 % de-
vant! Ne jamaisjeter un œil dansle rétrovi-

seur seraituneerreur,car personneneveut
que le passésereproduise. En revanche, re-
garder derrièresoi nedoitpasdevenirl’objet
d'une obsession.

â quoi ressemblela journéetype d’un capi-
taine d'industrie commevous? D'ailleurs,
existe-t-ilunejournéetype?
Non, heureusement.C’estl'une des choses
intéressantesdanscetype dejob: la varié-
té et la diversité destâches.J’essaie néan-
moins de figer certains moments formels
qui me permettent de gérer les process
d'une grosse organisation.Chez Renault,
parexemple, j’étais là tous leslundis parce
que nous avions un comité opérationnel
etun comité stratégique.Donc,le lundi, je
passaismajournéeaubureau,maisle reste
dutemps,çavariaitbeaucoup.Quandje ne
voyageaispas,c’était du 8 heures 19h 30.Je
passaistout montemps– commentdire...
à réunir des gens. Cela ne signifie pas que
j’enchaînais degrossesréunions... Ensuite,
je tire tout droit du matin jusqu’au soir! Je
nem’arrête qu’un quartd’heure à midi: très
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truc! D'ailleurs, j’ai fait installerun bloc-notes
étanche dansma salle de bains sur lequel je

peux écriretout cequi me passepar la tête.Le

matin, toutesmesidéesdeviennenttrèsclaires.

étre italien, c’est un avantagepour diriger un

groupefrançais?

Non, je ne le pense pas.Ce n’est ni un avan-

tage ni un inconvénient. Je me sens surtout

européen.J'aieu la chance devivre dans tous

lesgrandspaysd’Europe,je parlecouramment
toutesles languesimportantes de l’Union eu-

ropéenne. Je ne fais pas de distinguo entre

un Italien, un Françaisouun Allemand. En re-

vanche, je fais unedifférence entre lesbons et

ceuxqui nesontpassi bons ! Je pensequ’il y a
uneformedesympathiede la sociétéfrançaise

envers tout ce qui vient de l’Italie. Et un peu
de compétition, aussi. Mais c’est finalement

une compétition entre frères,entrecousins.

En France,je parle toujours français. Dès le

début, j’ai parlé français, pour m'adapter. Je

n’ai jamais essayéd'imposer certains modèles
culturels demon backgrounditalien. Je viens
d'avoir58ans.Je suisun Italien modèleexport !

Comment définiriez-vous votre méthode de
management?
Personne ne me verra jamais fâché ou hur-

ler. C’est comme un caillou qu’on lance dans

un étangpour faire des ricochets. En tantque
P-DG,tous les signauxque je donne s’ampli-
fient. Il faut donc tout contrôler, montrer une
forme d'équilibre... Sinon, ça secoue toute
l'organisation.Tout vient toujours d’en haut,et
c’est normal. Personnellement,j’ai la chance
d'avoir développé une bonne résistance au

stress. Un acteur, au débutdesa carrière,va
ressentir du trac. Après vingt ansde scène,
il devrait y être moins sujet. Cettegestion du

stressdemandede l’entraînement,de l’expé-
rience. Oui, il fautun peujouer la comédie,car

chaque salariéd'une grandeentreprise a son
rôle, un personnageàtenir. Dans la vie profes-

sionnelle, il y a descompétencesd’acteur à

développer.Je me souviens,quandje suisde-

venu l'un desjeunespatrons chezFiat, sousla

présidencedeSergio Marchionne,çaallait très
très très mal. Je me suisrendu compte que la

têtequej’avais en marchant dans les couloirs

en disait long etquelesgens commençaientà
entretenirdes rumeurs,à développerdesfan-

tasmes positifs ou négatifs sur la situation de

l’entreprise. C’estde la sociologie,ce n’est pas
trèsoriginal, j’en conviens.Au final, les gensqui
arrivent à faire bougerungroupeà droite =>

“Chaque salarié
d’une grande
entreprisea son
rôle, un personnage
à tenir. Dansla vie
professionnelle,il y
a descompétences
d’acteurà
développer”
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chemisesblanchesou, au
mieux, avec des rayures.
On n’a rien d'autreque les
montres pour se distin-

guer.
évidemment,j’aime

aussi la mécanique,l’ob-
jet, le design, l’histoire qui

va avecetcetteespècede

précisionqu'il y a derrière.

Les horlogersont une ob-
session pourla perfection,
et ça me parle. C’est une
industrie qui me fascine.
Je trouveque, par le pas-

sé, les horlogers étaient
plutôtconservateurs,mais
de nosjours, ça change. Il

y a des marquescomme
H. Moser& Cie, Urwerk ou
Trilobe, enFrance,qui font
bougerles lignes, qui sont
en train depousseretd'in-

nover. Cette belle dyna-
mique me plaît. Enfin, pour
revenir à H. Moser & Cie,

Edouard Meylan, qui di-

rige la marque,est selon

moi un génie.

Votre prochaine destina-
tion devacances?
Aucune idée. Je viens de
devenirgrand-père. Donc
tout va dépendrede ma
petite-fille. Je ne saispas.
Je ne programmejamais
rien. Peut-être quelques
jours en Italie. Jeverrai.

Faisons un détour par
l’Italie alors. Quel est le
meilleur restaurantitalien
deParis d'aprèsvous?
Le Langosteria,une des
tables de Cheval Blanc.
C'est superbe,un endroit

spectaculaire. Si vous
voulez une adresseplus
simple, il y a un petit res-
taurant à côté de la tour
Eiffel qui s’appelle Chez

Pippo, avenuede la Bour-

donnais. C’est très bien.
Je ne suis pas un grand
gourmet, je n’ai pas trop le

temps,maisle Langosteria,
c’est dutop niveau.

–> ou à gauchenesont pasnécessairementles plus
malinsoulesplusintelligents,maiscesontceuxauxquels
le groupedonnesa confiance.

Luca de Meo, c’estaussi la renaissancede la Fiat500...
Quel rôle joue la jeunessedansvotrevision de l’avenir ?
Malgré mescheveux blancsetmon âge,j’ai encorebeau-

coup de curiosité envers les jeunes.Vous ne m’enten-
drez jamais m’étonner : «c’était comme ça quandnous

étionsjeunes» ou «‹la nouvelle générationestcommeci

ou comme ça». Je dirais que j’ai une forme de curiosité,

de bienveillance,et presqueunpeu de tendressepour
les jeunes en général.Je penseque les nouvellesgéné-
rations sontpotentiellementprivilégiées. Paspar rapport
àla mienne,car nousavons aussiété favorisés. Par rap-
port à nos grands-parentsouauxpersonnesqui vivaient
il y a centcinquanteans.Jepensequelesjeunesont au-
jourd'hui plein depossibilités.Ce qui nem’empêchepas
d'êtreun peu préoccupépoureux, parcequeje saisque
c’est très dur et complexe aujourd'hui. Nous avons orga-
nisé une sociétéqui n’est pas faite pour eux.

C’est-à-dire?
Quelqu’un de ma génération, qui a été prévoyant, a
pu s’acheter une maison,s’offrir unevoiture, envoyer
ses enfantsà l'université. Pour les jeunes, c’est moins
évident. Ils ont beauavoir fait desétudes supérieures
dequalité, on continuedeleurproposerd’enchaînerdes
stages, les uns derrière les autres,pour 500 euros par
mois. Avec ça, comment envisagerde construire une
famille, d'acheterou mêmede louerunemaisonou un

appartement?D’après moi, c’estle monde à l'envers, et
c’est cettesituationqui me préoccupe.On nedonnepas
à la jeunessecequ'il faudrait. Sansentrer dansune po-

lémique politique,pourquoineparlons-nousquedes re-
traites ? Pourquoi la société n’aide-t-elle pas davantage
lesjeunes?Redonnerunechanceauxnouvellesgénéra-
tions, c’est essentielpour continueràpenser– et je me
répète– quedemain pourrait êtremieux qu’hier.

Sanstransition, lecostumefait-il toujours le moine?
Non. En revanche,dans le domainede l'élégance,ceux
qui savent savent.Cela sevoit à des détails,des petits
signes, parfois infimes. Mon métier m'impose le cos-

tume. J’aime bien, c’est peut-êtremon côté italien. En

revanche,jenejugejamaisles gensenfonction deleurs
vêtements.Jem’en fichecomplètement.Si tel n’avait pas
été le cas,je seraispasséàcôtéd'un certain nombrede
recrutementsessentiels.Jepensenotammentà un gars
qui porte systématiquementdeschemiseshawaïennes,
maisquiestun génie,un «crazyscientist».

Vous portezunbeautourbillonH. Moser& Cie. D’où vous
vientcettepassionpour lesobjetsqui donnentl’heure?
Les montres sont lesseulsbijoux deshommes. Les
seuls.Noussommestous habillésavecles mêmescos-

tumes bleus, les mêmescravates bleues, les mêmes
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Notre magazine s’appelle
TheGoodLife. C’estquoi, pour
vous, la «goodlife »?
Ma vie estintéressante,mais
pastoujours très confortable,

parce qu’elle demandeun de-

gré de motivation et d'enga-

gement quotidiens énorme.
A monniveau, je fais au moins
dix réunions par jour. Pas le

tempsderegardermon iPhone
ni d’envoyer des messages,
ni même de répondre à un
e-mail.En tant queP-DG, pen-
dant touteslesréunions,tout le
mondemeregarde,attendune
réaction de ma part. J’ai be-

soin d’être systématiquement
en tension,concentré sur les

échanges.Cela demande un
niveau de concentration pas
très compatible avec l’esprit
«good life ». J’ajoute que cela
requiert aussiunniveaud'im-

plication physique important
quinécessiteunedisciplinede
vie très stricte. Par exemple,
je ne peux pasme permettre
de me dire : « Bon,je vais sor-
tir avec des copains ce soir,

faire la fête et me coucherà
2 heuresdu matin. » Jamais.
Commentpourrais-je le faire

et être le lendemainenréunion
à 8 heures devant vingt per-
sonnes ou avec un ministre
coréen?

Oui, nousvoyons trèsbien...
Etre P-DG,cela demandeénor-
mément de sacrifices. Je ne

pense pas que les gens s’en
rendentréellementcompte.On

pensequelesgenscommemoi,
«les grandspatrons» comme
vouslesappelezen France,ne
font quedesdînersenville, des
déjeunersd'affaires..

Commentabordez-vousvotre
nouveau défi professionnel
chezKering ?
Avec enthousiasme,curiosi-

té et confiance, porté par la
puissancedes marqueset le

savoir-faire des équipes. En-

semble, j’en suis convaincu,
nous pourrons continueràfaire
deKering un acteur incontour-

nable dusecteurdu luxe. G
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